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BO REVUE MILITAIRE SUISSE

En consequence la Revue Militaire Suisse prend la
liberte de se recommander ä la bienveillance de ses
anciens abonnes et aussi ä celle des jeunes militaires
qui n'ont pas encore pris d'abonnement, ainsi qu'aux
diverses societes et autorites militaires avec lesquelles
eile est en rapport depuis de longues annees.

Les personnes qui ne refuseront pas l'un des deux
premiers numeros de l'annee 1885 seront censees
abonnees-

Avec notre numero de mars nous prendrons en
remboursement le montant de l'abonnement de l'annee

1885.
La Redaction.

Le general Todleben.

L'annee 1884 a vu s'eteindre, ä Soden, pres de Francfort-sur-le-
Mein, le celebre general du genie Todleben, le Vauban russe, le

savant et tenace defenseur de Sebastopol, le dompleur de Plewna,
le premier ingenieur de notre epoque contemporaine. A tous
egards il est bon et instruclif de retracer les principaux traits de

cette carriere mililaire si bien remplie et si glorieuse, et c'est ce

que nous ferons ici d'apres quelques publications recentes de

divers pays qui toules s'accordent ä rendre hommage ä la

memoire de Tillustre homme de guerre.'

Edouard-Franz-Ivanovitch Todleben näquit le 8 mai 1818 ä

Mitau, oü son pere etait negociant. Plus tard il se transfera ä Riga.

1 Voir entr'autres la brochure « Le general comte Todleben, sa vie et ses
travaux » par le general beige Brialmont; la notice « General Graf v.
Todleben » par le capitaine Zernim, redacteur der Allg. Milit. Zeitung, basee
essentiellement sur celle du general Brialmont et publiee dans VOrgan f.
mil. ivissenschafllichen Vereine, de Vienne ; divers articles du Times et
d'autres journaux, d'apres VInvalide russe ; journaux militaires francais,
notamment le Progres militaire du 15 novembre 1884. — Voir en outre La
defense de Sebastopol, par E. de Todleben. 2 forts vol. in-4, avec atlas in-
folio. Atlas historique et topographique de la guerre d'Orient, Paris 1858.

Siege de Sebastopol, par le general Niel.
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C'est dans celte derniere ville, au pensionnat du docteur Hüttel,
que le jeune Edouard fit ses etudes. De bonne heure sa vocation

pour les armes el surtout pour le genie se declara, et ä l'äge de
14 ans il entra dans l'ecole du genie militaire, aujourd'hui « Ecole
Nicolas, » bien prepare par les soins du capitaine du genie Kir-
pilcheff.

Apres quatre ans de serieuse application dans cette excellente
ecole, Todleben fut nomme enseigne du genie. Mais quelques
mois apres, au printemps 1836, il dut rentrer chez son pere ä

Riga pour cause de sante. Le foyer de famille et l'air natal le
retabiirent et en novembre il put reprendre ses cours. L'annee
suivante il obtint le grade de sous-lieutenant, toutefois il ne put
faire son examen de sortie elant de nouveau tombe malade. On

lui vint en aide en le detachant au genie de Riga, ce qui lui per-
mettait de suivre ä son service en meme temps que d'avoir les

bons soins de ses proches.
Ge n'en etait pas moins un grave contretemps. L'ecole, au lieu

de le conduire jusqu'au grade de lieutenant, devait etre definitivement

abandonnee et Todleben n'avait en perspective que le

renom et l'avenir d'un demi « fruit sec. » C'est alors qu'il
commenca ä montrer les qualites de son caractere ferme et resolu. II
se fit son programme particulier d'etudes ulterieures ets'appli-
qua ä le suivre fidelement. Sans quitter ses livres et ses plans il
voulüt s'adonner ä la pratique des travaux de sape et de mine,
et il demanda, en 1839, a passer au bataillon des grenadiers-sa-
peurs, qui etait alors campe pres de la forteresse de Dunabourg.

En 1840, il obtint d'etre detache au balaillon d'instruclion du
genie ä Sl-Pelersbourg. Lä il augmenta notablement ses connaissances

scientifiques et il regut cette meme annee le grade de

lieutenant; il fut en meme temps felicite pour ses travaux par le
general Schilder, qui devint dans la suite son protecteur et son
ami. Huit annees se passerent ä cette instructive et saine activite
pendant lesquelles Todleben travailla entre autres aux fortifications

de Kiew. Le 12 mai 184S, il fut nomme capitaine en
second.

En 1848, envoye ä l'armee du Caucase, il prit part aux Operations

militaires dont le Daghestan elait alors le theatre. En qualite

d'ingenieur attache au corps du prince Argoutinski-Dolgorou-
koff, il rendit de bons Services et en fut recompense par le grade
de capitaine en premier. II avait entre autres contribue largement
au sacces du siege de Guerguebil.
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II assista aussi, dans celte meme annee, ä la delivrance du fort
Akhta et ä l'assaut de la position retranchöe qu'occupait, en avant
du village Miskendji, un corps de Schamyl d'environ 10,000
hommes. II futdecore de l'ordre de Saint-VIadimir de 4e classe

avec rosette pour le courage dont il fit preuve dans cette attaque.
En 1849 il coopera au siege du fort de Tchokh. Pendant les

quatre derniers mois de ce siege, ce fut lui qui dirigea les
travaux d'attaque, lesquels devaient aboutira la destruction du fort,
le prince ayant decide qu'on n'exposerait pas ies troupes aux
chances incertaines d'un assaut.

Cette expedition valut ä Todleben un sabre d'honneur, avec
poignee en or, portant l'inscription :« Pour bravoure » ä laquelle
on aurait pu justemenl ajouter c pour sagesse. »

II quitta le Caucase en 1850, nomme aide-de-camp du general
Schilder, commandant du genie de l'armee active. Un an apres, il
passa dans le genie de la garde et fut Charge de diriger les

travaux pratiques des sapeurs de ce corps.
La guerre d'Orient, qui eclata en 1853, allait donner la vraie

mesure de nolre heros. Au debut de la guerre le general Schilder,

designe pour l'armee des prineipautes, olTrit ä son ancien

aide-de-camp de se l'allacher de nouveau, ce que Todleben ac-

cepta avec empressement. II fut nomme lieutenant-colonel en

janvier 1854. On le chargea, quelques semaines apres, d'eludier
les fortifications de Kalafat et d'indiquer le moyen de s'emparer
de la position qu'occupait l'ennemi. II executa dans ce but une
serie de reconnaissances aussi hardies que difficiles et qui furent
tres utiles.

Dans les entrefailes, les troupes russes avaient dejä franchi le

Danube et commence le siege de Silistrie. Le lieutenant-colonel
Todleben fut nomme major de tranchee, et le general Schilder
directeur des travaux. Ce dernier ayant ete blesse des le debut,
Todleben le remplaca. Depuis l'ouverture de la premiere parallele

(20 mai) jusqu'ä la fin du siege, il resta nuit et jour dans les

tranchees; celles-ci etaient assez avancees le -19 juin pour qu'on
püt faire sauter le front de tete du fort avance Arab-Tabia.

Au moment oü les troupes se disposaient ä donner l'assaut,
arriva, dans la nuit du 20 au 21 juin 1854, un aide-de-camp du
feld-marechal Paskevitch, avec l'ordre de lever immediatement
le siege et de repasser sur la rive gauche du Danube. L'atlitude
menacante de l'Autriche, qui paraissait vouloir commencer alors
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ce qu'elle a fait en partie quinze ans plus tard par l'occupation
de l'Herzegovine, ordonnait l'evacuation des Principautes.

La sagesse de ce changement de plan ne tarda pas ä etre con-
firmee par l'intention trop tot demasquee des allies de debarquer

en Crimee. La position de Sebastopol, entierement decouverte

du cöte de la terre ferme, inquietait le prince Gortschakoff,
el comme il savait que le prince Menchikoff, qui commandait en

Crimee, n'avait pas sous la main d'officier du genie experimente,
il se decida ä lui envoyer le lieutenant-colonel Todleben. Celui-ci
arriva ä destination le 22 juin et se presenta immediatement au
prince Menchikoff, qui le regut froidement en lui disant d'un ton
sec: « Gortchakoff a sans doute oublie, dans sa distiaction, que
> j'ai ä Sebastopol un bataillon de sapeurs. Reposez-vous et reif

tournez ensuite ä l'armee. » '

Todleben profitant de la permission employa quelques jours
ä se reposer tout en examinant les fortifications. II trouva la
defense maritime en excellent etat, mais constata que du cöte de

terre Sebastopol n'etait protege que par des embryons de
fortifications, qui marquaientä peine la direction de la ligne ä defen-

1 Voici, comme orientation. te resume cles dates les plus memorables de
l'expedition de Crimee :

4 septembre 1854. Embarquement de l'armee francaise.
9 septembre. La flotte portant l'armee anglaise rallie la flotte turco-fran-

caise ä File des Serpents.
13 septembre. Debarquement des armees altiees ä Eupatoria, pres de Old-

Fort.
20 septembre. Bataille de l'Alma.
27 septembre. L'armee alliee, apres avoir franchi l'Alma, le Beibeck,

arrive, par une marche de flanc. sur les hauteurs de Balaclava. Les Anglais
s'emparent de cette ville et y etablissent leurs bases d'operations.

29 septembre. Reconnaissance de Sebastopol.
9 octobre. Ouvertüre de la tranchee ä 700 metres de la place.
17 octobre. Ouverture du feu contre la place. Les flottes combinees y

prennent part.
25 octobre. Bataille de Balaclava.
5 novembre. Bataille d'Inkermann.
7 fevrier 1855. Ouverture des tranchees de l'attaque Malakoff.
9 avril. Seconde ouverture du feu de toutes les attaques reunies.
Fin avril. Curieux plan de Napoleon III adresse au general en chef Canrobert.

22 mai. Prise du cimetiere. Arrivee de la garde imperiale.
24 mai. Expedition dans la mer d'Azoff.
25 mai. L'armee alliee oecupe la ligne de la Tchernaia.
7 juin. Prise du mamelon Vert.
•18 juin. Assaut infruetueux donne a Malakoff.
16 aoüt. Bataille de la Tchernaia.
8 septembre. Prise de Malakoff.
9 septembre. Les Russes evacuent la partie meridionale de la ville et se

retirent dans la partie nord.
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dre. Apres une etude approfondie du lerrain il crut pouvoir et
devoir indiquer au prince les travaux ä faire pour rendre la
position tenable tout en demandant qu'on voulüt bien le charger
de ces travaux. Le prince Menchikoff jugeant qu'ä l'approche de

l'automne el des tempetes equinoxiales, un deparquement des

allies serait impossible, repondit ä Todleben : « Cette annee, c'est
» trop tard, et l'annee prochaine nous aurons la paix. »

Et dans celle idee il n'avait fait aucun preparatif serieux ni

pour defendre la ville, ni pour s'opposer ä la marche d'un
ennemi aussi superieur en nombre. On sait combien Menchikoff
se trompait. Le 13 septembre les allies debarquaient ä Eupatoria
et gagnaient, le 20 septembre, la bataille de l'Alma. Seulement

apres cetle bataille, le prince reconnut son erreur et se decida ä

la reparer, en adoptant deux mesures importantes que Todleben
lui avait conseillees: la conslruction d'un pont sur la baie du

Sud, pour facililer les Communications entre les deux parties de

la ville, et le barrage de la rade. Ce barrage se fit au moyen de

dix navires qui furent coules entre les forts Alexandre et
Constantin, le 23 septembre. Ainsi les bätiments allies ne pouvaient
profiter de leur superiorite pour s'introduire dans la rade pendant

le siege et prendre ä revers la defense.

Ayant le commandement de l'armee en campagne, le prince
Menchikoff se montrait peu ä Sebastopol. En son absence, l'autorite

y etait representee par les amiraux Korniloff, Nakhimoff et
Istomin. Ceux-ci constaterent bientöt que To lieben etait un
homme actif, d'une capacite superieure et d'une grande energie;
aussi ils lui donnerent carte blanche et le seconderent avec
devouement et abnegation. L'affabilite de son caractere, son esprit
de justice ainsi que sa grande bravoure lui attirerent la confiance
generale.

II fallait bien tout cela pour lui facililer la täche qu'il avait ä

remplir et qui etait immense. La place si celebre de Sebastopol
n'avait encore d'autres ouvrages permanenls que ceux qui defen-
daient la rade et la mer, eleves d'apres un plan de 1834, revu
sur les lieux en 1837 par l'empereur Nicolas et reste ä l'etat
d'ebauche. A la verite, le prince Menchikoff, avant l'arrivee de

Todleben, avait fait construire une lunette, la lunette Schwartz,
ä gauche du bastion central (Bon 5), et il avait, en oulre, remplace
par des balteries en terre les baslions projetes. La marine avait
bäti la tour Malakoff et eleve sur quelques points des barricades
soutenues par de petites batteries. Le prince jugeait ce dispositif
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süffisant pour resister ä une tentative de descente operee par un
faible corps. Mais il ne repondait plus du tout aux exigences du
moment. II y avait urgence ä couvrir le cöle sud de la ville, qui,
d'apres le projet de 1837, devait etre fortifie au moyen de huit
bastions en terre, espaces de 800 ä 1,700 metres, relies entre eux
par des murs creneles de 17 pieds de hauteur et defendus ä Ia

gorge par des casernes voütees. Les casernes des bastions 4, 5

et 6 et les murs creneles entre les bastions 5, 6 et 7 etaient seuls
acheves. Aux emplacements oü devaient elre creuses les fosses
des bastions 3, 4 et 6, il n'y avait qu'un petit nombre d'excava-
lions pratiquees dans le roc. Les casernes defensives et les murs
creneles etaient entierement vus de la campagne. Pres des deux
tiers de l'enceinte etaient complelement ä decouvert et ne possedaient

que quelques batteries insignifiantes, separees les unes
des autres par de grands intervalles ä travers lesquels il etait
facile, pour l'ennemi, au debut du siege, de s'inlroduire brusquement

dans la ville.
Todleben se donna immediatement la täche herculeenne de

completer cette enceinte de 7,500 metres d'etendue et de la
mettre en etat de resister aux forces alliees. II s'etait dit que si

l'on tirait parti de la population mäie de la ville, qui se composait

presque entierement de soldats de la marine et de l'armee
de terre, les uns en activite de service, d'aulres retraites, et si

l'on faisait le sacrifice d'une partie de la flotte de la mer Noire,
pour rendre disponibles son immense materiel et son nombreux
personnel de marins-artilleurs, on pourrait meltre la ville ä

l'abri d'insulte pour peu que l'ennemi monträt de l'hesitation ou
de la lenteur dans ses preparatifs d'attaque.

Les resultats repondirent ä ses previsions. II put realiser

presque en tous points le programme qu'il s'etait pose en ces

termes: « Rechercher la posilion la moins etendue en largeur et
la plus rapprochee de la ville et armer ses points principaux
d'une artillerie formidable; relier ces points entre eux par des

tranchees disposees pour la mousqueterie; y etablir des epaulements

separes pour quelques bouches ä feu; concentrer de celte
maniere sur tous les abords de la ville un feu puissant de front
et de flane, d'artillerie et de mousqueterie, et tächer de battre
autant que possible toutes les sinuosites de terrain par lesquelles
l'ennemi pourrait s'approcher de la position.»

Le trace et le profil de ces ouvrages construits d'apres ces
prineipes sont justifies dans une lettre que Ie general Todleben
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adressa ä M. Brialmont, le 7 mars 1859, apres la publication du
Siege de Sebastopol, par le general Niel, ouvrage contenant
diverses critiques dont le savant ingenieur beige l'avait entretenu.

* *
On sait que les allies auraient pu aisement, apres la bataille

de l'Alma, enlever d'assaut les ouvrages qui defendaient le nord
de la rade et qu'ils auraient pu altaquer avec la meme facilite
et les memes chances de succes le cöte sud de la ville immediatement

apres leur mouvement tournant du 25 septembre sur
Balaclava; mais qu'au lieu de cela ils se deciderent ä faire un
siege regulier d'ouvrages ä peine ebauches, separes par de larges
intervalles non fortifies. A ce jeu les allies perdirent trois semaines

ä debarquer leur artillerie, ä construire et ä armer leurs
batteries 1 trois semaines precieuses pour Todleben qui les

employa ä executer des retranchements et ä construire des batteries
dont l'efficacite ne tarda pas ä se manifester : la premiere canonnade

alliee, celle du 17 octobre, huit jours apres l'ouverture de
la tranchee, fut un echec complet.

Ce premier succes de Todleben lui valut le grade de colonel
et decupla les forces morales du jeune ingenieur qui venait de se

reveler avec tant d'eclat. Stimules par son exemple et par celui
des amiraux, la population, l'armee, meme les prisonniers, les
femmes et les enfants travaillerent jour et nuil aux fortifications.
Celles-ci, dans de telles conditions, ne pouvaient pas avoir un
grand relief, ni des fosses profonds et flanques par des capon-
nieres ou des batteries basses. Elles tiraient leur unique force
d'une nombreuse artillerie, habilement repartie et judicieusement
employee.

Des feux etages d'artillerie et de mousqueterie defendaient le
terrain en avant de l'enceinte, et ainsi l'infanterie russe, presque
exclusivement armee du fusil ä äme lisse, dont la portee ne
depassait pas 250 metres, egalisait ses chances avec celle des
allies armee de fusils rayes d'une portee efficace double. Tous les

ouvrages, ä l'exception du bastion 4, dont l'assiegeant s'etait dejä
fort rapproche, furent proteges ä distance par des logements
destines ä battre les travaux d'approche et ä surveiller de pres
l'ennemi. Ces logements — qu'il ne faut pas confondre avec les
embuscades de tirailleurs — causerent de grandes pertes ä

l'assiegeant et permirent ä l'assiege d'executer, pendant toute la duree
de la defense, des sorties qui ralentissaient la marche des
cheminements et parfois jetaient l'alarme dans les rangs des allies.
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Non seulemenl le terrain des approches fut ainsi defendu d'une
maniere opiniätre, mais on choisit encore quelques points
favorables oü l'on construisit des ouvrages de contre-approche, dont
l'ennemi devait s'emparer avant de cheminer soit sur le terrain
qu'ils occupaient, soit sur les cötes de ce terrain. Les principaux
ouvrages de l'espece furent les redoutes Selinghinsk et Volhynie
et la lunelte Kamtchatka, construites, les deux premieres, ä 1000
et 1300 metres du bastion n° 2, et la troisieme ä 650 melres de
la redoute Malakoff. En avant du Grand-Redan (bastion n° 3) et
du Petit-Redan (bastion n° 2), les travaux de contre-approche
furent pousses jusqu'ä 950 metres de l'enceinte. La longueur
totale des cheminements de contre-approche depassa 7 kilometres.
La lunette Kamtchatka, contre laquelle Ies Francais avaient
ouvert, Ie 13 mars, leur premiere parallele, ne ful prise d'assaut

que le 7 juin. Les assaillants mirent donc 80 jours pour traverser
un espace de 306 metres dans un des deux cheminements et de
102 metres dans l'autre, soit 1 7» ä 3 metres environ par jour,
tandis que devant le baslion n° 4, le seul qui ne fut pas defendu

par des contre approches, l'assiegeant avait pu avancer de 36
metres par jour.

Dans sa relation de l'altaque, le general Niel definit bien le
röle de ces conlre-approches. « Les Russes, dit-il, venaient nous
» assieger dans nos tranchees, en se portant plus pres de nous
y> que de la place. Les tirailleurs causaient de lä un prejudice
• enorme aux artilleurs de la batterie et aux travailleurs. »

A la verite le sysleme des contre-approches n'etait rien moins

que neuf; il se trouve dejä en germe dans les flecbes de saillant
de Vauban comme dans les lunettes de glacis de Cormontaigne,
et il avait ete souvent pratique ä la guerre, dejä depuis le fameux
siege de Dyrrachium. Mais ä Todleben revient l'honneur d'en
avoir le premier fait une judicieuse application sur une echelle
beaucoup plus vaste que precedemment. II a ouvert la voie qui
conduisit aux defenses longues et glorieuses de Vicksburg, de

Riehmond, de Petersburg, de Charleston et de tant d'aulres
gigantesques places improvisees de la guerre de la secession

americaine, ainsi que de Belfort en 1870.
Todleben ressuscita en outre un autre procede, la defense

interieure ou successive, fort en honneur chez les anciens et trop
delaissee par les modernes. II la pratiqua notamment en cons-
truisanten arriere de l'enceinte de Sebastopol les redoutes Malakoff,

Tchesme et Rostislaff et en fermant la gorge du bastion n°6
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ou de la quaranlaine. Ces ouvrages ä defense independante
auraient joue un röle des plus importants si tous avaienl ete
entierement separes du rempart comme l'etait la redoute RostislafT.
On ne put malheureusement appliquer ce Systeme ä la redoute
Malakoff, simple extension du bastion Korniloff, ce qui rendit
decisive l'attaque de vive force de Mac-Mahon le 8 septembre.

L'art du mineur ne fut pas non plus neglige par Todleben. II
en fit entre autres une brillante application devant le baslion du
Mät pour contrebatlre les cheminements souterrains dont les

Fransais secondaient leur sape.
Pour reconnaitre les nombreux services que Todleben ne ces-

sait de rendre, l'empereur Alexandre II, qui avait succede le
14 mars ä son pere l'empereur Nicolas, le nomma. le 22 avril 1834,
general-major de sa suite et ordonna, le 7 mai, que son nom füt
grave sur la plaque de marbre de l'Ecole Nicolas, oü il avait fait
ses etudes.

Apres l'assaut echoue du 18 juin, l'Empereur lui confera l'ordre

de Saint-George de 3e classe « en recompense des travaux
intelligents qu'il a eleves pour la defense de Sebastopol, et qui
constituent un modele de l'art de l'ingenieur mililaire, et en
reconnaissance de la brillante bravoure et du sang-froid viril dont
il a fait preuve en repoussant l'assaut de l'ennemi », rescrit dont
les termes elogieux, anticipant sur l'opinion publique universelle
et sur les jugements de la posterite, se trouverent bien confirmes
par les faits d'armes dont les alentours de Sebastopol furent
encore le theatre pendant celte meme annee 1854 et pendant la
suivanle. Citons en quelques episodes.

Pendant l'ete de 1854 le gouvernement russe avait enfin ache-
mine des renforts importants en Crimee, qui s'y fussent trouves
depuis longtemps si l'on avait suivi les sages avis du general
Jomini, accouru. de Payerne ä St-Petersbourg, au debut de la

guerre, malgre ses 73 ans.
A la fin d'octobre 1854, ces renforts arriverent au prince

Menchikoff qui resolut aussitöt de forcer les allies ä lever le siege en

altaquant la droile des Anglais. Cette altaque, qui se fit le 4

novembre, donna lieu ä la bataille d'Inkermann, dans laquelle Ies

Russes furent battus, malgre leur superiorite numerique, par suite
de diverses fautes qu'il est inutile de rappeler ici, La retraite fut
couverte par Todleben, qui avait ete present ä l'action et qui,
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par d'babiles dispositions tactiques et par son remarquable
sangfroid, sauva entre aulres la colonne d'artillerie de Joimonoff
enveloppee dejä par les tirailleurs allies.

L'assaut du 18 juin 1855 lui fournit une autre occasion de

montrer ses qualites d'homme de guerre. II avait organise des
feux de mousqueterie et de mitraille d'un grand nombre de

pieces de campagne preparees d'avance en barbeltes avec leurs
soutiens d'infanterie. Aussitöt que l'ennemi, dejä fort decime, se

fut jete dans le fosse, les defenseurs monterent sur les plongees
et sur les traverses, et le repousserent ä coups de crosse et de

bayonnette sur presque tous les points. Todleben, pendant cetle

attaque, recut au visage une legere blessure, qui ne l'empecha
pas toutefois de rester ä son poste: mais deux jours apres, dans
la batlerie Gervais, une balle lui traversa la jambe droite et lui
fit une grave blessure. On le transporta au nord de la place, dans
la vallee du Beibeck, d'oü il continua son service le mieux possible.

Mais il ne pouvait se rendre sur les lieux pour s'assurer de la

marche des travaux el c'est alors que des lacunes, qui furent plus
tard vivement senties, se produisirent dans divers travaux,
notamment dans ceux des environs du Malakoff et de sa ligne de

soutien.

Au mois d'aoüt suivant, la maladie de Todleben, retenu encore
ä Beibeck, pesa d'un poids sensible sur les Operations. La balaille
du 16 aoüt, combinee suivant un plan qu'il avait fourni au
nouveau commandant en chef, prince Gortchakoff, fut livree d'apres
un plan tout different, impose, au dernier moment, par les
officiers de la suite de l'empereur; c'est-ä-dire qu'on attaqua par la

Tchernaia, tandis que Todleben voulait operer du cöle de la Ka-
rabelnai'a.

On sait que cette bataille du 16 aoüt eut des resultats funestes

pour les Russes. Des lors, leur Situation ne fit que s'empirer; la

superiorite de plus en plus grande de l'artillerie de l'attaque sur
celle de la defense causait de grandes pertes ä la garnison. On se

prepara ä evacuer le cöte sud, et ä cet effet Todleben fit activer
l'achevemenl du pont jete sur la grande baie et les projets
d'ouvrages ä executer pour proteger la retraite en cas de vive poursuite.

Mais dans tout cela, ainsi que dans les dernieres mesures ä

prendre pour recevoir l'assaut en perspective, specialemeDt aux
abords du Malakoff, Todleben, toujours malade, ne put que donner

des directions detaillees ä ses lieutenants, entre autres au co-
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lonel du genie Hennerich, qui, de meme que les precedentes, ne
furent pas executees au gre du general.

Le terrible assaut du 8 septembre dut se terminer ä 5 heures
du soir par la retraite des Russes. L'ordre de Gortchakoff pour
evacuer la ville du Sud, etait base sur les instructions qu'il avait
fait demander, dans la matinee, ä Todleben par le chef d'etat-major

de la garnison. Cette retraite difficile se fit sans Opposition de
Ia part des allies, et eile mit fin ä la memorable defense de

Sebastopol.

Todleben a raconte lui-meme cette defense en detail dans deux
beaux volumes avec cartes dont le dernier a ete publie en 1870,
et c'est certainement fort heureux, car il paraitrail qu'au moment
oü il rendait les eminents services retraces ci-dessus, on se plai-
sait, dans l'etat-major du prince generalissime, ä les ignorer le

plus possible. Le malade etait oublie dans la distribution solennelle

des recompenses. L'ordre du jour final du prince Gortchakoff,

du 12 septembre, remerciait tous ses generaux et amiraux
avant le fils du negociant de Riga, et ce ne fut que plus tard, par
l'intervention personnelle de l'empereur Alexandre, qu'il eut pari,
aux faveurs si abondamment repandues aux grands dignitaires.

*« *
La paix ouvrait une nouvelle carriere ä Todleben, celle de

constructeur de places, de professeur d'ouvrages ä elever pour
parer aux nouvelles exigences revelees par les experiences de

Sebastopol. II y brilla moins que dans l'art de la defense improvisee

et de l'ingenieur de campagne, qui reste sa specialite marquee

et son plus brillant titre de gloire.
Appele ä Nicola'ief par l'empereur Alexandre qui le nomma

aide-de-camp general, le 26 seplembre, il fut Charge, sous la
direction superieure du grand-duc Nicolas, inspecleur general du
genie, des immenses travaux eleves autour de ce port de mer,
ainsi que de ceux de l'embouchure du Dnieper, puis de ceux de
Kertch et de Kronstadt. Son activite dans ces diverses missions
ful appreciee et lui procura des avancements profitables.

De 1859 ä 1869 il ful nomme successivement directeur du genie

au ministere de la guerre, lieutenant-general, chef d'etat-
major du grand-duc Nicolas, adjoint ä l'inspection generale du
genie, ingenieur-general, president de la commission des parcs
d'artillerie de posilion. II remplit toutes ces fonctions d'une
maniere distinguee, et elles lui offrirent l'occasion de faire plusieurs
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visites aux diverses armees europeennes el aux places fortes en
construetion en Allemagne, en Angleterre, en France, en Belgique.

Dans ce dernier pays, consulte par le gouvernement au sujet
des grands ouvrages projetes ä Anvers en 1858-1859, il donna
sa pleine approbation aux plans de M. Brialmont, qui furent en-
tames en mars 1860. En 1864 Todleben revint visiler les travaux
d'Anvers. II etait aecompagne du lieutenant-colonel Froloff, un
des defenseurs de Sebastopol, et de deux officiers d'ordonnance,
MM. Schilder et Lanlz. Apres une inspection minutieuse des

chantiers, le general resuma son opinion en disant aux officiers
du genie: J'aimerais mieux avoir ä döfendre votre place qu'ä l'alta-
quer. Ces officiers, au nombre de soixante, et les chefs de l'arme
de l'artillerie lui offrirent, le 10 octobre 1864, ä Anvers, un
banquet qui fit Sensation. Todleben y prit la parole pour exprimer
« la satisfaction complete qu'il avait eprouvee en visitant les

nouvelles fortifications d'Anvers et les travaux de l'artillerie au
polygone de Brasschael. » II felicita les officiers beiges de ce

succes.et porta trois toasts: le premier au general Chazal,
ministre de la guerre, le deuxieme ä ses chers camarades du genie
beige, et le troisieme au corps de l'artillerie.

Le meme jour, le general Todleben ecrivit une longue lettre
au general Chazal, qu'une maladie retenait ä Pau. 11 le remercia
de l'accueil que lui avaient fait les officiers beiges et le felicita
des resultats qu'il avait obtenus en si peu de temps : « Quelques
observations bien peu importantes, dit-il, que j'ai cru pouvoir
faire, ont ete communiquees par moi ä M. le major Brialmont.
L'ensemble entier des ouvrages est, ä mon avis, parfait, et je
considere l'execution de tous ces travaux comme ayant ete cou-
ronnee d'un plein succes. »

En meme temps Todleben continuait ä s'oecuper de la redaclion

de son grand ouvrage susmentionne sur la defense de Sebastopol,

completant sans cesse les precieuses donnees de cette oeuvre

magistrale.
Des vues qu'il y a exposees ainsi que de celles qui ont servi

de base ä ses projets de places, notamment de la place de Kertch,
et de ses impressions de voyages, il ressortirait cependant, au
dire d'experts qualifies, que les coneeptions du general Todleben
ne possedaient pas toujours toute l'unite desirable. « Ses idees

sur les traces et les profils de la fortification, dil M. le general
Brialmont, sur l'organisation des ouvrages detaches et leur dis-



62 REVUE MILITAIRE SUISSE

tance ä l'enceinte, sur la force et la composition des garnisons,
n'etaient pas bien arretees dans son esprit, et l'on constate que
sur quelques-uns de ces points, il a emis des opinions contradic-
toires.

« En qualile d'adjoint ä l'inspecteur general du genie, il a fait
les projets de plusieurs places de la frontiere de l'est de la Russie,

mais ces projels n'ont pas ele executes, soit parce que l'etat
des finances s'y opposait, soit parce qu'on ne croyait pas le
moment venu de faire de grands sacrifices pour la defense du
territoire. Chaque fois qu'il revenait ä ces projets, il les modifiait
profondement. Ausssi n'a-t-il pas ete classe comme constructeur
de forteresses au rang eleve qu'il oecupe comme ingenieur de

campagne et comme tacticien. II n'a cree aucun type de fort
permanent. Dans ses projels, il appliquait un type se rapprochant de

celui des Allemands, ce qui ne l'a pas empeche d'approuver les

forts avec reduits de la place d'Anvers, qui appartiennent ä un
tout autre type. II etablissait les ouvrages detaches ä 4,000 metres

au plus du corps de place, et condamnait les grandes lacunes
laissees enlre cerlains forts francais, notamment celles qui existent

entre les trois groupes de forts du nouveau camp retranche
de Paris. '

» On lit dans une de ses notes manuscrites :

« Dans le cas oü les forts seraient tres eloignes les uns des au-
• tres, il serait necessaire de construire entre eux, en temps de
» paix, plusieurs batteries en terre d'un profil renforce, avec des
» magasins ä poudre en maconnerie. II serail utile aussi de reunir
» les forts ainsi que les balteries permanentes par un chemin
» couvert.

» Ce chemin couvert procurera ä l'assiege les avantages sui-
» vants :

> 1° II lui servira de communication entierement süre entre
» les forts.

> 2° II lui permeltra de disposer durant le siege de nouvelles
» batteries intermediaires pour renforcer l'artillerie du front at-
« taque. »

» Nous ne connaissons de Todleben qu'une seule coneeption
originale. C'est un projet de batterie de cöte qu'il nous commu-
niqua en 1865, et qui a ete reproduit dans l'atlas de notre
Fortification polygonale. II fit ce projet apres avoir visile les rades de

1 Voir ä la page 04 ci-apres nos remarques ä ce sujet.
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Porlsmouth et de Plymouth, oü les Anglais construisaient alors des

tours ä un et ä deux etages, armees chaeune de 100 canons de

gros calibre. Todleben fut d'avis qu'il serait avantageux de

remplacer ces tours par deux groupes de balleries en forme de T,

composes chacun de sept coupoles ä deux canons. II estimait que
l'effet produit par ces 28 canons serait le meme que celui des

100 canons casemates, et que la depense ne s'eleverait qu'ä la
moitie de celle d'une tour ä deux etages et ä un peu plus du
tiers de celle d'une tour ä un seul etage.

» Ce projet a ele partiellement applique ä la batterie Milioutine,
de Kronstadt.

» Chaque annee, Todleben, comme ingenieur-general, expli-
quait sur la carte, aux eleves de la classe superieure de Pacade-
mie du genie, le sysleme de defense de la Russie, et leur mon-
trail les modeles des principales places fortes. La classe
supplementaire de celle academie s'oecupe pendant toute l'annee de

projets de fortification (ensemble el details). Todleben venait la
visiter deux ou trois fois par an et s'entretenait alors longuement
avec les eleves des principales questions que soulevaient leurs
travaux. C'etait pour eux une bonne fortune et un stimulant qui
leur fil defaut des que le maitre cessa de diriger le service du
genie.

» Todleben inspeetait aussi chaque annee les travaux qu'execu-
taienl pendant Pete les brigades de sapeurs. 11 redigeait les

programmes de ces travaux et en surveillait l'execution. Les remarques

auxquelles ils donnaient lieu etaient publiees pour
l'instruction des officiers du genie. Celles qu'il a faites sur l'attaque
et la defense des places sont consignees dans un gros volume
lithographie, qui a paru il y a qualre ans. En ce moment, on

publie un recueil analogue contenant ses observations sur les
travaux de mines. '

y> Voulant tout faire par lui-meme et s'absorbant trop dans les

details, il n'a pas realise eompletement ce qu'on attendait de lui
pour le developpement des idees generales sur la construetion,
l'armement, l'attaque et la defense des places fortes.

» On lui reproche aussi de n'avoir pas apprecie ou ulilise

* Cet ouvrage a paru en allemand a Berlin en '1869, sous le titre « Der
Minenkrieg von Sebastopol im Jahre 1854-5. » Comme collaborateurs du
general Todleben sont indiques : les colonels du genie Troloff, Orda, v. Schilder,

le colonel d'artillerie Schwarz et Ie capitaine d'etat-major Schawroff.
Les plans sont düs au colonel du genie Dechtereff et au sous-lieutenant Go-
rodiski.
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comme il aurait du le faire les lalents et les aptitudes des
officiers sous ses ordres, et de n'avoir pas donne au corps du genie
russe cette soudure avec les autres armes qui a ete realisee dans
la plupart des pays. Mais cette derniere circonstance tient sans
doute ä ce que Todleben fut jusqu'ä la fin le subordonne du
grand-duc Nicolas, qui, ayant d'aulres fonctions ä remplir, n'a

pu s'oecuper exclusivement des affaires du genie. Si le defenseur
de Sebastopol avait ele tout-puissant, il eüt realise bien des progres

qui sont restes ä l'etat de desiderata, et ses avis eussent ete
suivis dans l'execution des travaux de defense entames depuis
peu sur la fronliere de l'est, travaux dont les plans different
notablement — nous a-t-on assure — de ceux qu'il avait faits ä

Pepoque oü il etait adjoint ä l'inspection generale du genie. »

Comme suite ä ces appreciations ajoutons que M. Brialmont,
qui a eu l'honneur d'entrelenir pendant de longues annees des
relations suivies avec le general Todleben, mentionne que ce

dernier avait rapporte de ses visites aux places de Paris et Toulon
avant 1870 des impressions peu favorables, mais qu'il avait
trouve l'ecole francaise en grands progres depuis 1873 sous
Phabile direction du general Sere de Riviere, bien que les trois
grands camps retranches eleves autour de Paris eussent encore
des intervalles et des lacunes condamnables!

Ce jugement vaut la peine d'etre note; il doit compter dans

les remarques soulevees par la carriere de Pillustre homme de

guerre russe. II montre que Todleben, voue des son enfance;
corps et äme, ä l'arme du genie, etait reste ingenieur surtout,
ingenieur consomme et acharne, plutöt que devenu general en
chef; ce qui n'a certainement rien de surnaturel ni de blamable
ä aucun egard.

En fait, les anciennes fortifications de Paris et de Toulon,
revisees et completees d'apres les plans de 1840, ne pechaient
qu'en ce qu'elles etaient depassees par les progres de l'artillerie
realises depuis trente ans; mais malgre cela la tenue des
fortifications de Paris fut magnifique et parfaite en 1870-71; aucun de

ses forts n'a suecombe et nous ne savons, en verite, ce qu'on
exigerait de plus d'un ouvrage de fortification, de quelque
Systeme qu'il puisse etre, ni surtout ce qu'un ingenieur pourrait
demander de mieux.

Quant aux trois grands camps retranches nouvellement etablis
autour de Paris, on ne saurait que leur souhaiter, le cas echeant,
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la meine bonne contenance qu'eut en 1870 la ligne des forts
de 1840. S'ils y reussissaient, ce dont on ose douter, ce

serait, il est vrai, avec cet avantage de plus qu'aucun Parisien ne
verrait son toit menace par Pombre seulement d'un projectile.
Mais est-ce bien lä un profit assez reel pour lui sacrifier ceux de
la defense d'ensemble soit de la place elle-meme, soit du pays
par le röle de cette place centrale dans les Operations generales?
C'est cependant ce que risque tres gratuitement le nouveau
dispositif des alenlours de Paris, beaucoup plus etendu que de
necessite. La facon dont Todleben aurait pense ä le corriger,c'est-
ä-dire en le transformant en une sorte d'enceinte continue et
barricadee, qui doublerait ses steriles exigences. ne parait guere
rationnelle. Le remede serait pire que le mal. ou plutöt il
aecuse la grandeur du mal, le vice fondamental du jugement qui
condamna si rigoureusement, en 1872-74, l'ancien pourtour de
Paris, au lieu de Pavoir simplement corrige et perfectionne
comme le conseillait M. Thiers. Certes l'eminent homme d'Etat
francais elait bien mieux avise en cette circonstance que ses

savants contradicteurs techniques el politiques, trop domines,
nous a-t-il paru, par des preoecupations qui auraient du rester
etrangeres au debat.

Mome au cas oü l'armee francaise n'aurait plus qu'ä veiller ä

la trouee des Vosges, son nouveau disposilif de Paris lui serait
plus embarrassant qu'utile, et dans toules les aulres hypotheses il
lui serait certainement nuisible par l'immobilisation d'un
personnel et d'un maleriel hors de toutes proportions avec les mi-
nimes services qu'il serait appele ä rendre.

Sous ce rapport, les deux apprecitaions critiques de Pillustre
ingenieur russe se contredisent evidemment en plusieurs points
et confirment ce que dit M. Brialmont d'un certain defaut d'unite
dans ses vues generales.

** *
Pendant les annees paeifiques qui precederent la guerre de

Turquie de 1877, Todleben, plus soldat que courlisan, perdit du
terrain ä la cour. Aussi, au debut de celte guerre, le poste d'in-
genieur en chef de l'armee d'operations echut ä un autre.
Celui-ci ne sut pas meltre ä profit les aptitudes speciales des troupes

du genie, ä tel point qu'ä l'attaque de Gorny-Dubnia elles

agirent simplement comme l'infanterie et qu'aux tranchees de

Plevna elles executerent des travaux si defeclueux qu'il fallüt
plus tard les bouleverser de fond en comble pour en tirer parti.

5
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Heureusement l'empereur Alexandre, avec une memoire du
cceur planant au-dessus des petites inlrigues, gardait un bon
souvenir au defenseur de Sebastopol. Le 14 seplembre, aussitöt apres
la troisieme des attaques de vive force si bien repoussöes par les

Turcs, le tzar Pappela de St-Petersbourg par telegramme et, apres
son arrivee le 28 septembre, il lui confia la direction du siege,

malgre l'opposition des grands-ducset des ministres. On sait que
Todleben reussit ä faire transformer en rigoureux blocus le
Systeme mixte de tranchees et d'assauls qui avait si fort eprouve les

troupes russes.
Les Operations qu'il dirigea alors ont ete raconlees dans une

interessante lettre qu'il adressa de Brestovec, le 30 janvier 1878,
au general Brialmont, et qui a ete reproduite en partie par divers
journaux mililaires. Nous en donnons quelques extraits caracte-

ristiques :

« Apres avoir procede aux reconnaissances necessaires, j'ai
trouve les posilions turques imprenables de vive force. Cependant,

en me meltant dans la position du defenseur, j'aurais ete,
ä sa place, tres inquiet pour la gorge de Plevna et ponr les

Communications. Je demandai alors, pour l'investissement de la place,
des renforts (trois divisions de la garde imperiale). Toutes les

positions de la rive droite du Vid furent immediatement occupees

par l'infanterie et fortifiees ; les batteries recurent un champ
de tir de 100 ä 120 degres pour pouvoir concentrer et envoyer
dans les redoutes ennemies des salves de 60 coups de canon. Les
tranchees furent renforcees par des lunettes et des redoutes et,

sur toute la ligne, on commenca ä s'approcher des retranchements
turcs, au moyen d'approches et de logements.

» Gourko occupa la chaussee de Sophia et les Roumains passe-
rent la riviere en aval de Plevna, pour couper les Communications

de l'ennemi avec Rahovo.

j Le 24 octobre, l'investissement etait complet.
i A partir de ce jour, la chute de Plevna dependait de la quantite

d'approvisionnements qui s'y trouvaient. Restait ä prendre
toutes les mesures possibles pour empöcher Osman de percer
notre ligne d'investissement, car il ne s'agissait pas seulement de

s'emparer de Plevna, mais de faire prisonniers Osman-Pacha et
son armee de 50,000 hommes, composee de Nizams, c'est-ä-dire
de troupes d'elite, qui pouvaient servir de cadres pour la formation

d'une nouvelle armee.
» Malgre ces mesures, les Turcs ne flechirent point et ne

montrerent aucun Symptome de demoralisation. « Neanmoins, » dit
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Todleben, « d'apres tous les renseignements qui m'etaient par-
» venus, les approvisionnemens turcs ne pouvaient suffire que
» jusqu'ä la mi-decembre.

> L'hiver approchait; l'impatience commencait ä gagner les
» esprits. excites d'ailleurs par la nouvelle de la prise de vive
» force du camp retranche de Kars. On proposa l'assaut comme
» Punique moyen d'en finir avec Plevna. Je m'y opposai avec
ii toute l'önergie de ma conviction. >

Todleben avait en cela un triple but:
1° Empöcher Osman-Pacha de sortir et l'obliger, par la famine,

ä se rendre avec toute la garnison ;
2° Soigner, conserver et renforcer l'armee assiegeanle, afin de

pouvoir, apres la chute de la place, Pemployer ä soutenir Ies
autres armees qui manquaient de reserves, et

3° Profiler des succes obtenus, pour prendre Poffensive avec
vigueur.

II ötail convaincu que les Turcs, apres la chute de Plevna,
seraient demoralises et n'opposeraient plus qu'une faible resislance
ä l'armee russe.

Le 8 decembre il fut prevenu par un deserteur turc qu'Osman-
Pacha chercherait ä sortir le 10 decembre; il donna dans la journee

du 9, avec l'autorisation du prince de Roumanie (qui
commandait en ce moment le corps d'investissement), des ordres pour
repousser cette tentative. La lutte s'engagea de grand matin avec
une extreme vivacite. Gräce aux mesures qu'avait prises Todleben,

ä Phero'ique resistance du corps des grenadiers de Ia garde,
qui, sous les ordres du general Ganetzky, defendait la roule de

Sophia, et au concours des braves Roumains, conduits par le

prince Charles el le general Cernat, Osman-Pacha dut renoncer
a percer la ligne d'investissement. II etait une heure de l'apres-
midi quand, mis hors de combat par une blessure, et se voyant
cerne par les troupes des secteurs non attaques, qui, pendant le
combat sur la rive gauche du Vid, s'ötaient portees en avant,
Osman-Pacha envoya un parlementaire au general Ganetzky. Ce

dernier exigea une reddition ä merci, qui fut acceptee et qui
procura aux Russes comme prisonniers, 10 pachas, 128 officiers
superieurs, 2,000 officiers subalternes, 40,000 soldats d'infanterie
et d'artillerie et 1,200 de cavalerie, 77 canons et une grande
quantite de munitions.

Le soir möme Todleben annonga ce resultat ä l'empereur, qui,
du haut de la redoute imperiale, avait suivi toute l'action; Sa Ma-
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jeste lui dit en presence des grands-ducs: « Si Plevna est pris,
c'est ä toi que je le dois > et Pembrassa avec effusion.

Corroborant cette haute marque d'estime, l'empereur Alexandre
adressait ä Todleben le 10 decembre un rescrit souverain, disant:
« Plevna est tombee et la nombreuse armee d'Osman-Pacha, gräce
ä vos excellentes dispositions, a mis bas les armes devant nos

troupes höroiques. La part active qae vous avez prise ä ce
nouvel exploit, qui prouve que les tradilions de Sebastopol sont
encore vivaces dans notre armee, vous donne, ä vous, un des plus
glorieux defenseurs de Sebastopol, droit ä Nolre gratilude
particuliere ; en temoignage de laquelle Nous vous nommons Chevalier

de notre ordre imperial de Saint-Georges de 2C classe. »

Les Operations qui suivirent immediatement la reddition de

Plevna se passerem exaetement d'apres les previsions de Tod
leben. L'armee turque du col de Schipka (environ 32,000 hommes)
fut entouree et capturee par le general Radetzky, le 10 janvier
1878. Huit jours apres, l'armee de Suleiman etait aneantie par
Gourko pres Phtlippopolis; le lendemain Andrinople lombaitaux
mains des Russes; le grand-duc Nicolas arrivait dans celle ville
le 28 et il y dietait un armistice et des pröliminaires de paix le
31 janvier.

De dures conditions frappaient et menacaient la Turquie, qui
aurait vu sans doute sa capitale occupee, sans Pintervention
energique de l'Angleterre. Les Russes ne purent s'ötablir qu'autour de

Constantinople, de la mer Egee au Bosphore, avec quartier-general
ä San Stefano. C'est lä que sur la base des pröliminaires la

paix fut signee le 3 mars 1878, en face de la flotte britannique
arrivee devant Constantinople le 15 fevrier.

A ce moment Todleben etait attache au quarlier-general de

l'armee de l'Est, commandee par te grand-duc heritier, alors ä

Brestovec pres Routschouk. Apres le depart du fils de l'empereur

pour St-Petersbourg, il le remplaca comme commandant
de l'armee de l'Est, puis, des le 28 avril 1878, apres le depart
du grand-duc Nicolas, il regut le commandement de l'armee de
San Stefano, qu'il garda jusqu'au 3 juillet 1879 coneurremment
avec les fonctions temporaires de gouverneur general d'Odessa
des le 7 avril de la möme annee. C'est dire qu'il eut l'ingrate et

lourde corvee de diriger l'occupation du pays et des places qui
tenaient encore et qu'il se fit rendrej l'övacuation des malades et

des blesses, la mise ä execution des dispositions du traitö de Ber-



REVUE MILITAIRE SUISSE 69

lin du 13 juillet 1878 et de la paix definitive du 31 janvier 1879.
Tout cela lut effectue par ses soins äla pleine sitisfaction de son

gouvernement, et l'empereur lui en temoigna sa reconnaissance
ä plusieurs reprises. Le 10 decembre 1878, anniversaire de la
chute de Plevna, Sa Majeste, par un flatteur telegramme, lui de-

cerna la croix de St-Andrö et la nomination de chef du regiment
de grenadiers de Samogitie. Le 3 juillet 1879, lois de la suppression

de son commandement de San Stefano, on lui confia les

fonctions de membre du Conseil d'Etat, sans le decharger de son

emploi de gouverneur general de la province d'Odessa.

Enfin le 17 octobre 1879, ä la suite d'un premier rapport
general du commandant en chef de l'armee d'oecupation, et ä

l'occasion du vingt-cinquieme anniversaire du premier bombardement

de Sebastopol, Todleben fut eleve, lui et ses descendants, ä

la dignitö de comte de l'empire russe, par un rescrit imperial qui
disait entr'autres :

« Aujourd'hui s'est accomplie la vingt-cinquieme annee depuis
le premier bombardement de Sebastopol par les armees et les

flottes alliöes. Je me rappelle avec reconnaissance que votre nom
glorieux est intimement lie ä l'histoire brillante de la defense

sans exemple de Sebastopol.
» Tout un Systeme de fortifications eleve par vous, en vue d'un

ennemi superieur en nombre el mieux arme, et une serie de
mesures viriles prises d'apres vos indications, onl permis ä une
garnison faible au commencement du siege, mais forte par son
esprit höro'ique, de repousser pendaril onze mois avec succes toutes
les tentatives des armees alliöes et d'inscrire de nouvelles pages
glorieuses dans les annales militaires de la Russie.

» Appele apres la fin de la guerre ä des occupations du temps
de paix, vous avez apporte, en qualite d'adjoint ä l'inspecteur
general du genie, pendant de longues annees, le concours de votre

expörience dans la direclion d'une des branehes les plus
importantes de l'administration militaire lout en aecomplissant avec
un zele admirable les nombreuses täches que vous imposait ma
coofiance. La part brillante que vous avez prise ä la derniere
guerre, couronnee par la chute de Plevna et la capture de l'armee
d'Osman-Pacha; votre incessante activite alors que pendant une
annee et demie vous avez commandö en chef l'armee d'operation

; les mesures energiques et intelligentes que vous avez prises
et qui ont permis de terminer promptement et avec dignitö la
täche difficile qui incombait ä nos troupes, tant dans l'occupation
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du territoire ennemi que pendant leur sejour dans les rögions
que nous avons rendues ä la liberte, vous donnent de nouveaux
droits ä ma reconnaissance. En recompense des glorieux services
rendus par vous au tröne et ä la patrie, et desirant en ce jour mö-
morable vous exprimer ma sincere gratitude, Je vous ai eleve,

par un ukase au Senat dirigeant, ä la dignitö de comte de l'empire

russe, vous et vos descendants. > Celte haute faveur, qui
compensait bien noblement les oublis donl quelques intimes amis
de Todieben avaient pu se plaindre, avec trop d'impatience
peut-ötre, immediatement apres la defense de Sebastopol et

apres la prise de Plevna, fut encore complelee, en mai 1880, par
la nomination de Todleben au posle important de gouverneur
general de Wilna, Kowno et Grodno, et commandant de la

circonscription militaire de Wilna. Cette circonscriplion comprend
trois corps d'armee de la frontiere occidentale de l'Empire, qu'il
s'agissait d'exercer aux grandes manoeuvres de la nouvelle tactique

des feux perfeclionnes, mission dont Todleben s'acquilta
avec diligence el en connaisseur consomme.

Les instructions qu'il emit ä cette occasion, publiees dans
VInvalide russe en 1882 (n° 235), ont öte fort appreciees dans le
monde militaire. Elles traitent surtout du röle de Parlillerie soit
dans la defense, soit dans l'attaque, et en rapport avec l'infanterie.
On y reconnait le maitre en taclique, dont les vues decoulent
des regles fondamentales et positives de la fortification, lesquelles
doivent aussi diriger toute disposition tactique et surtout celles
de Station. En 1854, ä propos de la defense de Sebastopol, il avait
döjä dit, dans son programme des travaux, que « l'art de Pingö-
» nieur se trouve en liaison intime et indissoluble avec la science
» de l'artilleur et du tacticien ». En 1882, il developpait la meme
these dans ses instructions comme general en chef d'armee,
concluant entr'autres, avec Napoleon et avec Jomini, qu'ä la guerre
les circonstances sont si diverses qu'on ne peut pas donner des

regles fixes pretendant ä servir de recettes pour tous les cas

possibles; qu'il faut, avant tout, se penetrer des proprietes de

chaque arme et de leurs fonctions les plus efficaces dans l'ensemble,

puis etudier et mediter l'histoire des guerres et comparer
entr'elles leurs Operations, enfin s'exercer par des manceuvres
repetees ä manier les corps de troupes et ä surmonter les
accidents et les contretemps.

Joignant l'exemple ä la theorie, Todleben suivait constamment
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et de pres les exercices et les progres des divers corps de son
commandement.

A cette activite incessante la sante de l'illustre ingenieur avait
subi de rüdes atteintes, notamment depuis 1882. II se rendit dans

plusieurs villes d'eaux sans eprouver de soulagement notable, et
dans sa derniere Station balneaire, ä Soden, il fut frappe d'une
congestion qui produisit la paralysie d'une moitie du corps. Son

etat s'aggrava rapidement; il mourut le 1er juillet 1884. Sa veuve,
fille du baron de Heuff, recut des temoignages nombreux de

Padmiration et de l'estime dont jouissait son mari. L'empereur
d'Allemagne lui telegraphia : « Vu la haute estime que je profes-
sais pour votre defunt epoux comme homme et comme chef
militaire, je ne saurais me refuser de vous exprimer la part sincere

que je prends ä la cruelle perte que vous a infligee Celui qui
commande ä la vie et ä la mort. > A Wilna, oü le cercueil arriva
le 10 juillet, plus de cent deputations, accourues de tous les points
de la Russie, lui firent honneur. Le grand-duc Nicolas Nicolaie-
vitch etait venu de Kowno pour faire une visite de condoleance
ä la veuve. II assista au service funebre celebre par le pasteur
Brinck, qui, dans une eloquente oraison, rappela en termes tou-
chanls les beaux traits de la vie de l'illustre defunt.

La famille avait fait deposer provisoirement le corps ä Kai'dany,
propriete du defunf, situee dans le gouvernement de Kowno,
comptant l'inhumer ä Riga, dont Todleben etait natif et bourgeois
honoraire ; mais sur le desir de l'empereur Alexandre III, la de-

pouillemortellede l'illustre general fut transferee.en octobre!884,
ä Sebastopol, oü un monument lui sera erigö au milieu des tombes
de ses compagnons d'armes morts glorieusement pendant le siege
et parmi lesquels brillaient du plus vif eclat les amiraux Korniloff,

Nakhimoff et Istomin.
Comme supreme honneur ä sa memoire l'empereur a decide

en outre que le regiment de grenadiers de Samogitie conservera
ä perpetuite le titre de rögiment du comte Todleben.

Le general laisse un fils de douze ans, qui a eu pour parrain
Alexandre II, et plusieurs filles dont une est demoiselle d'honneur

de Pimperatrice.
Ajoutons que Todleben, venu plusieurs fois en Suisse, montra

de la predilection pour notre pays, et que les officiers suisses

envoyes en mission en Russie, entre autres MM. les officiers
d'artillerie de Valliere et Frossard de Saugy, en 1868, recurent de

sa part un excellent accueil.
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Le celebre ingenieur, alors dans la force de l'äge et dans Ia

plenitude de ses puissantes qualites, etait un bai officier. Sa haute
taille, sa tournure tres militaire, sa physionomie ouverte et
sympathique, ses manieres simples et courtoises, son caractere aima-
ble, sa bonne humeur conslante lui gagnaient promptement les

cceurs, de möme que d'autres qualites plus specialement appre-
ciees de ses freres d'armes, c'est-ä-dire sa fermete intrepide el
calme, son coup d'oeil prompt et sür, sa presence d'esprit dans
les momenls critiques, son jugement droit, sa rüde franchise et
son aversion pour les inlrigants et les fripons, commandaient le
respect de tous ses alentours.

Heureux les Etats qui ont ä leur service de tels hommes!
Heureuse la Russie, si, comme nous le lui souhaitons, Todleben y a
laisse beaucoup d'eleves dignes et jaloux de marcher sur ses

traces 1

Rassemblement de la VIII6 division d'armee.'

(Suite.)

Nous avons laisse nos belligerants au commencement cie la
seconde manceuvre, soit au matin du 16 septembre, le corps de
l'Ouest retire derriere le Rhin ä Ragatz et Pfäffers avec une
compagnie du bataillon de recrues n°6 en avant-postes pres du pont
de Tardis; le corps de l'Est, soit la VIIIe division, cantonne des
deux cötes de la Lanclquart sur la rive droite du Rhin.

Ce dernier corps etait disloquö comme suit:
La brigade 15 et les regiments d'artillerie de campagne 1 et 2,

ainsi que la compagnie de pontonniers, etaient k Maienfeld et villages

environnants ; la brigade 16 avec le regiment d'artillerie de
montagne, le lazareth de campagne et le gros du bataillon du genie
k Untervaz, Zizers et communes voisines. Le parc de division et la
compagnie d'administration etaient demeures ä Coire. Le regiment
de dragons, auquel l'escadron 24, attribue pour la journee precedente

au corps de l'Ouest, s'etait de nouveau reuni, cantonnait ä
Reichenau et dans les environs.

La tächeimposee äla division pour cette journee du 16 septembre
n'etait pas aisee. II s'agissait de franchir le Rhin pour battre encore
une fois l'ennemi. D'apres l'idee speciale, on supposait que celui-ci,

i1) Voir nos numeros des 15 octobre, 15 novembre et 15 decembre 1884,
et la carte du terrain cles manceuvres annexee ä notre numero du 15 aoüt

'1884.
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